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L® Sénat vient de doaner îa mesura de ce

qu'il vaut. Ces vieux radoteurs se sent con-
duits hier comma ds véritables ' pota-
ches.

Cette majorité séaatoriale, qui seutient
avec un entêtement de deutch, la politique
extravagante du rabougri J. Ferry, vient
encore une fois de plus de démontrer si non
sa complète inutilité mais tout au moins le
danger de son existence et le ridicule de
son institution.

Mangin, pas celui dti Progrès, l'autre,
prétendait dans un de ses boniments qu'à
tout âge ©n faisait des brioches. Lee mi-
trons du Luxembourg viennent de faire la
plus formidable qui soit sortie du pétrin sé-
natorial.

N'a-t-on jamais vu un plus écœurant
spectacle que celui que vient de donner, à
l'Europe ébahie, ces vieilles mâchoires
édentées, en renversant brusquement une
loi péniblement échafaudée, et donner en-
suite la même marque d'étonnement de
l'enfant . qui voit crouler entre ses mains le
château de cartes qu'il avait patiemment
édifié sous les yeux de grand-maman .

Chacun pensait que le projet tendant à la
réforme du mode électoral de la Chambre
Haute, passerait comme une lettre à la
peste de M. Cochery.

Le gouvernement et la commission séna-
toriale s'étaient mis d'accord sur ces troi*
principes :

Suppression de l'inamovibilité ; Unité
a origine et extension de la base électo-
rale.

, H n'en a rien été; le gouvernement a
imite de Contait, non de Campi, le silence
prudent, la commission s'est conduite
comme un élève de l'abbé de l'Epée, et l'a-
mendement de M. Lenoël, qui coasacre
twe iniquité, a été adopté, en fin de
•0ro£cè, par 145 ramolis politiques contre
n 1 sénateurs.

Et dire que la presse des reptiles, celle
qui mange au râtelier, ministériel, essaie
cous les jours de nous faire, avaler cette
couleuvre sénatoriale, et dire qu'un journal
ou matin qui a encore gardé .quelques abon-

"1 f a.rc? qu>îl Passe pour indépendant
nantait.il y a quinze jours à peine, les ver-
us de ces vieux grinchus de sénateurs."

Pour notre part, nous déclarons que îa
oenat ne sortira de ce gâchis que considé-
•««Diereent diminué,quoiqu'il advienae.

Uen est. quelques-uns parmi ces brio-
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porte des granges dans les villages. 1

Pour faire des funeraiiles.de première
classe à ces vieux cadavres morphines, nous
attendons la chute de l'opportunisme, uii
autre vieux msuble qui tombe de vétusté.

J.-B.-A. PAGE».

"GUERRE DE CHINE
SHANG-HAÏ. — Le enssii qai s'est réuni à

Pikin pour d'ssuter I«s conditions d «rt arran-
gement avec la France n'a pas réussi à se met-
tre d'accord.

La présesce de Li-Hutig-Châng à Pékin e«tt
rédamée arec instance.

Indemnités anglaises

HONG-KONG. — Le gouvernement chinois a
payé rip.dfcmnité réclamée par l'Angleterre
pour les petes subies par nos natiov.aux pen-
dant les désordre» qui éclatèrent k Canton en |
septembre 1881 ,

ÏTne Audience de Congé

BERLIN, — Le prince impérial a secerdé cet
après-midi, à Li-FongPao, l'audience de congé
que celui-d lui avait demandée. Il a reçu en-
suite !e neuve! ambassadeur de Chiné.

Knvol de Renforts

Le ministre de la ma-ine a affrété quatre
steamers pour transporter au Tonkin quatre
batailion» de l'armée d'Afrique.

Ces quatre bataillons aurent chacun quatre
compagnies de d*ux cent cir.quante hommes,
soit ut! total de quatre mille hommes.

Trophées chinois
Le ministre de 1* marine a reçu, par fe ècr-

nisir courrier, le pavdlen dé l'aviso chinois Se
Fup», enlevé à l'abordage par M. te lieutenant
ds vaisseiu Boué-Lapeyrère, dans la rivière
Min.

L'amiral Peyron a reçu Également un mo-
dèle en bois du fart Mingan, pris dans cet ou-
vrage par les marins de l'escadre de l'amiral
Ourbet.

Ce modèle, quf mesure 1 m. 50 de long sur
i m. de large et 60 c. de haut, sera exposé au
musée de marine du Louvre.

Le pavillon du Fupo sera envoyé à l'hôtel
dés Invalides.

GLORIEUX TROPHÉE

Le pavillon de l'aviso chinois le Fupo,
enlevé à, l'abordage par le lieutenant de
vaisseau Boué-Lapeyrère, dans la rivière
Min, a été remis en grande pompe à l'hôtel
des Invalides. Tous les opportunistes sont
dans la joie la plus indescriptible.

Les ministériels voteraient un jour à
l'Assemblée que ce trophée devra servir de
linceul au Kroumir Jules Ferry, que nous
n'en serions pas surpris.

Ce qui nous surprend, c'est que ce chif-
fon de laine douce nous coûte des sommes
aussi dures que fabuleuses. j- ,

Quand nous voyons nos braves soldats H
[aire des actions d'éclat, nous ne pouvons l,
qu'applaudir à leur incontestable bravoure; i \
mais quand un trophée comme celui du I ]
Fupo coûte aussi cher au peuple français, fi
IOUS ne pouvons aussi nous empêcher de
iire que M . Ferry gagne dans cette expé- 1
iition lointaine tout ce que la France y 1
perd.

ACTUALITÉS
M. le baron Dufoijr vient de déposer sar

le bureau *ie là Chambre un amenderaent au
budget des beaux ~arts, tendant à supprimer
les 3e®,00» fr. qui étaïant alloués à* la salle
de la »lace Favart.

Ça, c'est le baron du four, c'est le con-
ti aire de Dumanoir, un monsieur qui n'aime
pas la musique, Ça pourrait cependant,
adoucir les mœurs de la ChambrCj^ .

— .

Le général de division Paul Çîrévy, séna-
teur, grand-officier de la Légion d'hïnnetsr,
vient d'être n animé membre du conseil cîe
l'*rdre, . en remplacement aie M. Fausîin
Hfîlie, d«cédé.

Allons, voilà un frangin qui n'apaa perdu
som droit d'aînesse.

Le chef de la jolies de Kieff, M. Mar-
tizky, vient de donner sa démission et sera
remplacé par le colonel Koch.

Ce n'est pas M. Perraudin qui s'anime-
rait d'un aussi beau mouvement. Oh !
non !

Le Moniteur de Rome confirme qae le cardi'
nal Lavigerïé; a fait demander la bénédiction
du pspf, mais il ajoute qàe les dernière»
nouvelles de la santé du, prélat sont un peu
meilleures.

De ce cardinal quand je répasse la vie,
je ris ; quand je songe à sa mort je pleure.,
parce que ça va forcer Ferry à le rempla-
cer par un autre !

Les journaux du soir donnent des détail;
très précis sur un gran>i scandale concernant
un gros persoanage politique.

Avec ça que ce n'est pas tous les jours
que les gros personnages politiques sans
travail commettent des scandales que l'on
étouffe aussitôt.

La Gazette (russe) de Saint Pétenbourg
annonce que le traitement des ecclésiastiques
catholiques ne sera plus payé, à partir du
i«r janvier 18S5.

Voilà un exemple que ne suivront jamais
les cafards qui nous gouvernent.

Monsieur le président du.conseil et monsieur
le ministre de la guerre ont été entes?, dus hier
par la commission du Tonkin.

M. Jules Ferry indiquera, au moment de la
discussion, le chiffre des sacrificts que pourra
ex'gîr l'expédiîion de 188g.

Sacrifice. C'est celui d'Abraham que
nous aimerions voir subir au jockey qui
conduit Je chariot ministériel.

PETIT-POUCET.

LES ÉLECTIONS GÉNÉRALES

M. Ferry, en ce moment, ne travaille i
qu'en vue des élections générales qui au-
ront lieu en mars ou au plus tard en mai.

Pour cette date, le président du conseil
voudrait bien être débarrassé des gros soucis
que lui donne la question du Tonkin.

Si le coup de la médiation ne réussit pas,
ie gouvernement enverra quelques milliers
à'hommes dans l'extrême Orient, et il
:ompte obtenir avec ces forces nouvelles ce
:]ue le général Brière de l'Isle est dans
l'impossibilité de lui donner depuis qu'ors
ui a pris deux mille hommes pour les con-
duire devant Formose*

En même temps, on attendra et l'on at-
:end, du reste, que les opérations de l'ami-
ral Courbet autour de Formose aient réussi.

C'est avec ces deux faits, un succès au

Tonkin d'une part, la prise des ports de
Formose d'autre part, que le président du
conseil veut se présenter devant les élec-

teurs.
Quant à nous, nous doutons fort que le

pays se contente de cette demi-solution. La
perspective de nouvelles aventures et de
nouveaux impôts préoccupe sérieusement
l'opinion publique, et l'on peut être certain
que dans quelques mois les électeurs sau-
ront faire justice de toute cette politiquail-

lerie.
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Un comité vient de se former pour organiser,
en l'honneur du savanf; français Lamarck, une
manifestation à l'occasion an centenaire de

1780.
-- M. Steenackers, ancien directeur général

das postes sous le gonverr»timent_de la Défense
nationale, est nommé commissaire général du
gouvernement près la Compagnie du chemin
de fer de Paris-Lyon-.Méd>terranée.

— Le comt, de Moïtke-Hvitfeld est rentré
à Paris avec sa famille.

— Au scrutin public d« 4 novembre, sur _Ie
passage à la discussion des articles du projet
de lofportant modification aux lois organiques
sur l'organisation du Sénat et les élections des
sénateurs, MM. Guyot, Milïot "et Munier ont
voté psur.

— Le prince impérial d'Allemagne a accordé
celte après-midi à Li-Fong-Pao l'audience de
congé que celui-ci lui avait demandée. Il a reçu
ensuite le nouvel ambassadeur de Chine.

— LONDRES. — A la Chambre des Commu-
nes, M. Macoan demande si le gouvernement
reconnaît l'existence de l'état de guerre entre
la France et la China et si les devoirs de neu-
tralité seront strictement observés à 1 égard des
deux belligérants.

Il demande si, notamment, le ravitaille-
ment des vaisseaux et des transports des deux
nations sera interdit dans les ports anglais.

— Les ministres se sont réunis hier, en con-
seil de cabinet, au ministère de affaires
étrangères, sous !a" présidence de M. Jules
Ferry.

On s'est occupé de la réforme sénatoriale. M.
le ministre de l'intérieur a exposé à ses collé-'
guts ses intentions au sujet de îa composition
du collège électoral pour la nomination des sé-
nateurs des départements. Il combattra surtout
l'amendement qui tend à faire de tous les
conseillers municipaux des éiecte-.irs sénato-
riaux,

 . . «Sfr-'". ' — 

Le Réveil de l'Elysée

On avait oublié qu'il y a un président de
la République.

Dans ses profonds calculs de stratégie
électorale, M. Ferry avait considéré le chef
de l'Etat comme une de ces quantités né-
gligeables dont un premier ministre ne se
préoccupe pas.

Au moment où on s'y attendait ie moins,
des velléités d'indépendance se sont pro-
duites

-
 au pà'ais de l'Elysée. Ce n'est pas

encore une rébellion ouverte, mais c'est un
commencement de réveil qui, pour la pre-
mière fois, interrompt une somnolence po-
litique de plusieurs années.

S^ï^ ATT

Séance lilliputienne, les colosses du Lu-
xembourg ont bûché pendant une heure en-
viron. Dire ce que ces vigoureux vieillards
ont sué, ça ne se raconte pas.

Encore trois séances comme celle-là, les
forces de ce bon Sénat sont littéralement
épuisées.

Ori discuté le paragraphe deux de l'arti-
cle premier concernant la réforme électo-
rale du Sénat.



M. ROGER-MAKVAISE développe un j
amendement sur la suppression des inamo-

vibles, qui est repoussé.
Le second paragraphe de la commission

a ensuite été adopté et l'ensemble du l'ar-
ticle premier, modifié par l'amendement
Lenoël, est adopté par 132 voix contre 120.

Les valétudinaires vont se repeser sur
leurs lauriers de cuisine.

B^_ «gffl—-— —

Fraternité officielle

L'interpellation de Tony Révillon sur la
crise parisienne préoccupe  le ministère.
On s'en est entretenu, hier matin, en con-
seil.

Or, comme le sympathique député de
Beileville se propose de demander quinze
cent mille francs pour les ouvriers sans tra-
vail, il a été décidé que l'on n'accorderait
rien du tout. Le prétexte est merveil-
leux :

« La province aussi seuffre, a-t-on fait
observer. Si l'on donne à Paris, il faudra
donner aux départements. »

Et après ? De ce que la misère est terri-
ble et se propage, on en conclut à ne la
soulager nulle part ! Voilà du beau socia-
lisme et de la belle fraternité !

Le Trésor est padvre, c'est vrai. A qui!
Ja faute ? *

Est-ce à ceux qui ne mangent pas et qui ]
n'ont pas d'abri ? Allsns donc ! C'est à ceux !
qui vivent bien et qui sont logés dans des
palais.

M. Jules Ferry et ses complices, avec
leurs expéditions, ont épuisé nos ressources,
enlevé la confiance, arrêté le commerce. !
Et, aujourd'kui, ils serrent les cordsns de \
la bourse.

Non pas pour les aventures : ils enverront I
encore des munitions en Orient ; seulement !
ils refusent du pain aux Français restés en ]
France. De sorte que ces gens pour qui le j
massacre est une monemanie, auront lai
doabie satisfaction de tuer au loin pari
les balles et la fièvre, et de près par la fa- j
mine.

• — 1 «s®» - j

ÉTRANGER !
£S'$»AGNJ3. - MADRID.— Les dernières]

nouvelles des in non dations des provinces du
Sud sont plus alarmantes ; la circulation des
trains est interrompue sur les Signes de Madrid
à Murcie et de Dénia à Murcie.

A Almansa, plusieurs maisons se sent écrou-
lées, les habitants ont été sauvés, par les gen-
darmes.

À Alicante, des maisons et des ponts ont J
été détruits. . s

Les provinces de Murcie et d' Almona ont I
beaucoup souffert. . i I

Les récoltes sont compromises.

RUSSÏH. — SAINT-PÉTERSBOURG. — On
mande de Saint-Pétersbourg à la Correspond
dance politique que l'agitation nihiliste aug- 1
Biente dans la capitale.

Dans les provinces on a répandu des pla
Cards, excitant les paysans à la révolte' contre
les classes supérieures. .

BELGIQUE.— BRUXELLES.—- Le Moniteur
publiera demain un arrêté royal décidant que
le traitement d'attente ûts instituteurs mis en

disponibilité ne pourra être inférieur à 1,000 fr.
(au* lieu de 730).

L'arrêté sera suivi d'une circulaire, adressée
aux gouverneurs, sur la mise en exécution de
la loi scolaire.

Cette circulaire appotte de nombreux adou
çissements à l'exécution de ladite loi, notam-
ment à la clause relative à l'exclusion des
étrangers de l'enseignement.

ALTÛBSIAGÏ8E. — BERLIN. — Plusieurs
journaux font la remarque que le comte Hen-
ning Arnim-Schlagenthin, fils du comte Harry
Arnim, qui, aux précédentes élections, s'était
présenté sous I* drapeau de l'eppesiti«»n la plus
vive à la politique du prince de Bismarck, n'a
pas posé sa candidature aux dernières élections
au Reichstag.

ÏTAÏiïK. — Pendant la journée du 4 novem-
bre, il y a eu, en Italie, onze cas cholériques et
quatre décès.

Une ordonnance du ministre de l'intérieur
supprime, pour les ports de l'Italie continen-
tale, la quarantaine imposée aux bâtiments ve-
nant de Marseille, avec patente nette. Ces na-
vires seront seulement soumis à une inspection
médicale.

SUISSE, — Dimanche prochain auront lieu
h. Genève les élections au Grand Conseil, «u
Corps législatif, qui compte cent membres. La
Majorité du Grand Conseil actuel est radi-
cale.

EffATS-UMIS. - NEW-YORK. — On ne
connaît pas encore le résultat définitif de l'é-
lection présidentielle, mais bien que les deux
partis s'attribuent toujours la victoire, le suc-
cès de M. Ckveiand paraît de plus en plus car-
tain.

" -efBs»—- 

LES ARSENAUX VIDÉS
L'un de nos confrères révèle une des fu-

nestes conséquences de la malheureuse
affaire de Chine et du Tonkin. Il paraît que
le geuvernement, pour subvenir aux be-
soins du corps expéditionnaire , aurait
complètement vidé les magasins du 15 corps
d'armée.

Il en résuite qu'en'eas de mobilisation,
les hommes appelés ne trouveraient pas
même une bretelle pour s'équiper dans ces
magasins.

Cet état de choses pourrait s'étendre à
d'autres coros, si la guerre continuait dans
l'Extrême-Orient. Ce désarmement clan-
destin de la nation est un véritable crime
de haute trahison.

 ! --»S» 1

PARIS , S h. ssir. — Le total des crédits
adoptés par la commission du Tonkin fi'élève à
16,689,000 francs dont 4 Esillions pour le trans-
port des troupes de renfort.

— TARARE, 9 h. — Un violent incendie vient
de détruire entièrement la maison Rivièr, cons-
tructeur, rue Simonet. On a eu beaucoup de
peine à protéger les maisons voisines, vu la
violence du vent.

PARIS, 10 h. ;oir.~ M. Rouvier va remanier
1« projet de loi que préparait M. He'rjsstfri,
tendant à réorganiser les Chambres de c®m
merce, en modifiant sensib!em»nt I«s condi-
tions d'électorat et d'éligibilité. En attendant,

on va procéder aux élections peur lé renoavel-
lement des Chambres de commerce, conformé-
ment à la loi actuelle.

Ces élections auront lieu dans le courant de
novembre.

NEW-YORK. — Les derniers rapports cons-
tatent que M. Cleveland a environ mille voix
de majorité dans l'Etat de New-York.

La Tribune persiste à dire que M. Blaîne a
une petite majorité.

I h. — M. Brisson dément le bruit qui a
couru 'sur son entrée au njinistère, en rempla-
cement de M. Jules Ferry.

ih.15. — GRENOBLE. — M . Vergoin part
aujourd'hui pour Paris, eu il va se faire ins-
crire au barreau ; en lui attribue ici des ar-
rièrep«nsées politiques, qui passent, à tort eu
à raison, pour le véritable motif de sa con-
duite.
.——._— -*f5> -.—

MŒURS CLÉRICALES
 imi— 1.— — j m

On écrit d'Avignon :

« Jean Gimon, dit frère Jules, institu-
teur-adjoi»t à l'école congréganiste d'O-
range, a été condamné à cinq ans de tra-
vaux forcés pour attentats à la pudeur sur
quatorze enfants de moins de treize ans,
se» élèves.

Ces attentats ont tous été commis dans
la classe même et dans l'église d'Orange, »

____ , —£0" 1 1——

SUICIDE D'UN MALFAITEUR

Le nommé Fleury-Pierre Commy dit Natta,
qui est aujourd'hui exposé à la Morgue, s'est
très apparemment saicidé en se jetant sous les
roues d'une locomotive du train messagerie de
ioh5o traversant la gare d'-s Brotteaux.

Nana a été reconnu par une femme av*c
laquelle il vivait maritalement. Cet individu
n'est autre qu'un ancien élève du pénitencier
d'Oullins qui a à son actif toute une série de
condamnations, dont voici le résumé : en 1865
Nana était condamné à un an de prison pour
avoir, dans une rixe et sans préméditation, tué
un crocheteur de Vienne. Quelque temps plus
tard, il subissait une nouvelle peine correction-
ncîl« pour délit de contrebande et voie de fait ;
puis, dans un vol consommé par lui et sa maî-
tresse à Vienne, il était encore condamné à
trots ans de prison, ®ù il obtint les faveur»
spéciales de l'aumènier des prisons, qui le re-
cemmandait Ru maire de Givors comme un très
ben sujet.

Dans une rixe à Rives-de-Gier, il eût encore
des démêlés avec la police, qui le fit con-
damner à nouveau.

Enfin, il y a dix-neuf mois environ, à lasuïte
de nombreux vols commis à Lyon, de compli-
cité avec une bande organisée par lui, N*na

ifut condamné par contumace à trais ans da
prison. Depuis estte époque, ce dangereux
malfaiteur n'avait pas quitté Lyon, sachant se
soustraire toujours aux recherche? des carabi-
niers d'©ffenbach Perraudin, lequel ne rate
jamais un coupable politique.

II a fallu une locomotive pour arrêter ce
bandit; quand à la bande qui continue ses ex-
ploits, elle continuera sans être inqrjiet.ee par

1 ces bon» urbains mis au service des particuliers
p*ur arriver toujours trep tard. Ç t se chant©
dans, les bureaux de: police ; ç* se chante en
si ie mal, .

LES CANNIBALES DE LA MIGNONNETTE

L'affeire de MM. Dudley et Stevens L
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Le jury ayant trouvé des circonstances
atténuantes, les deux accusés ont été Hhf
res sous caution. ^"

A TRAVERS LYOY
La compagnie des tramways nous in

tonne qu'a dater du 6 de c« m0ls, la voiture
qui part de la plaça Le Viste à i 0 h. 40 J!
soir pour l'actroi, de Monplaisir, et celle* qu
partent à 10 h. 30 et 10 h. So matin, pouV^
dépôt de la Mouche, iront jusqu'au tirrainus
de ces lignes.

Commencement d'incendie. —*• Hiar à
trois heures du soir, un commencement d'in
cendie s est déclaré chez M. Malfroy, peintre.
piâtrier, demeurant montée du Chemin-Neuf
ne 20. •

Une cigarette enflammée, jetée imprudemment
à terre, avait mis le feu au tapis, qui là s'était
ensuite communiqué à. des vêtements placés
près du lit.

Fort heureusement, de prompts secours ont
permis d'éteindre ce comrriendement d'incen-
die avant qu'il ait pu prendre de grandes pro-
portions.

Les pertes, purement matérielles, sont insi-
gnifiantes.

Disparition. — Hier, Mme Dessoly, de-
meurant rue Tôte-d'Or, 36, est venue déclare*
au commissaire de police de son quartier la
disparition de sa fille, Marie- Louise, âgée 'de
12 ans.

Avant-hier, cette jeune fille- est partie, pour
faire une cnurse dans le voisinage, Depuis ce;tc
époque, elle n'a plus reparu au domicile de s;s
parents.

 Tagaltomdage. — Le nombre des arresta-
tions pour vagabondage va toujours croissant;
ainsi, la nak dernière, les gardiens de la paix
ont arrêté paur ce délit les nommés : Louis
Msunittr, Marie Lârdst, Justin Gegreut, Gus-
tave Vauty, Pierre Mey, Guillaume Riftléet
Auguste Médon ; tous sfenî privés ûe Éefnioil»
et fte tous moyens d'existence;:u

Il n'y a.toujours pas de question sociale !

Tentative A® vel. — Hier, Vers six bea/cs
du soir, M. Delerrais rentrait paisiblement à
sen domicile, lorsqu'il fit la rencontre de deux
individus qui.descendaient précipitamment l'es-
calier, fuyant à son approche.

M. Deloraw est aussitôt des doutes qui,
malheureusement, étaient fondés.,

Arrivé à la porte de sa chambre, cellt-cï
.était enfoncée et tou« les meubles fracturés,
mais fort heureusement, les voleurs avaient été
dérangés dans leur délicate opération et ri=n
n'avait été emporté.

Cependant, an des voleurs, reconnu psr un
voisin de Sa maùen a pu être arrêté dans la
soirée.

C'est le nommé Victor Sabatier',- tisseur, de-
meurant rue Mottet-de-Gérando", U..

Mauvaise action. — Dans îa soiréa d?bi*^
quelques mauvais plaisa; ts or;t mis Le fei' a l,a
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Par Contran BOBJTS

PROLOGUE

Lôlio l'Aventurier
(Suite).

— J'aperçois, murmura-t-elle, une tache
noire, un point qui semble déchirer la

brurn* •
•— C'est un navire à l'ancre, Dolorita!...

un caboteur hollandais... Et il appareille
ce matin même... Comprenez-vous enfin ?

Elle joignit ses deux mains avec trans-

port.
— Quant à Landry, acheva le comte, il

s'est mis en quête de quelque pêcheur de la
côte qui veuille bien nous conduire à bord
du bâtiment.

— Ah ! s'écria-t-elle en s'élançant à son
cou, ce serait la vie ! ce serait le salut !

Cm entendit des pas rapides.
—r Tout va bien, maître! articula "une

. grosse voix joyeuse.
 Ah! Landry!..., fit le comte. Eh

bien !... ce pêcheur?

— Le vieil homme refusait de se lever,
messire ; mais j'ai fait pleuvoir sur son lit
cinquante écus... et il nous attends.

— Bravo !... Et rien de suspect aux envi-'
rons ? Aucune nouvelle de don Diaz ?

— Aucune.
Oh ! supplia Dslorès ; la mer, vite la mer

entre nous et ce démoa !
— Guide-nous ! ordonna Lélio.
L'écuyer se mit à redescendre la falaise,

et les deux amants le suivirent.
Le jour avait grandi. Déjà#soufiîait du

large cette haleine mordante qui fouette le
visage et qui imprègne les lèvres d'une
acre saveur saline. Le brouillard abandon-
nait au vent ses derniers lambeaux déchi-
quetés, — minces flocons d'ouate diaphane:
qui s'évaporaient en tournant. Enfin appa-
rut la mer dans sa nudité sereine, la vaste
mer déroulant à perte de vue des milliards
de petites vagues, piquées d'écume à leur
pointe.

•— Voilà notre bateau ! dit l'écuyer, qui
montra, à soixante pieds au-dessous de lui,
une barque amarrée à la grève.

Et, de sa voix de bronze, il héla, en ma-
nière d'avertissement, le vieux pêcheur
basque, dont la silhouette se détachait sur
la blancheur des galets:

Le pêcheur agita son béret rouge pour
saluer ses passagers.

— Loué soit 'Dieu! grommela Landry.

Je ne désespère plus tant de revoir ma fille
Madeleine !

Tous trois alors prirent un étroit sentier,
ou plutôt un défilé à pic, taillé à main
d'hemme dans un escarpement de la falaise.
A peine y pouvait-on marcher deux de
front. Ils venaient de s'y engager à la. file,
lorsqu'un cri terrible, bref, lamentable et
qui semblait poussé d'en bas, sillonna tout
à coup l'étendue...

Ils s'arrêtèrent le cœur glacé.
— Qu'est cela? bégaya D®l©rès.
— Le cri de quelque oiseau de mer, sans }

doute, répondit le comte, plus inquiet qu'il
n'en voulait avoir l'air.

Landry avait froncé le sourcil et regar-
dait son maître d'un œil significatif.

Plusieurs minutes s'écoulèrent, puis un
autre cri moins distinct que le premier,
mais plus profond, plus déchirant, plus
lugubre, s'engouffra entre les deux talus
pierreux avec une bouffée de vent.

Cette fois, Lélio pâlit et Dolorès sentit
ses cheveux se hérisser.

— Décidément, s'écriaJLandry d'une voix
tonnante, on égorge donc quelqu'un ici,
mille tempêtes !

Et, au risque de se tuer, il descendit la
rampe au galop, soulevant sous ses pas des
flots de gravier et de poussière.

XIII

OU LANDRÏ FAIT ON VŒU

Lorsque Landry eut débouché sur la
grève, il y promena ses yeux, chercha11

de tous côtés l'homme qui avait dû pousser

cette clameur effroyable. Mais a"^ 10'"
que se porta son regard, la plage était n

et déserte. , n
A deux cents pas devant lui, amaree a

poteau, la barque destinée à sés.maîtrès
balançait au gré de la mer ; et, debout r

près de la barque, le pêcheur s fnve T
pant frileusement dans sa cape en peau

chèvre. J ,
~ Holà! vieux Forcade ! lui cria EJgg

n'avez vous pas entendu ce nuvierne||,0ù il
bolique et pourriez-vous me dire a

Vl
 Le vieillard qui tournait le dos à Lajjg

grommela quelques paroles ; nrà\& <-

perdirent dans le vent- .  • . . t par
A cotte minute^ l'écuyer fut rpjfll» r

Lélio et par Dolorès. - --. aur-
— Je ne vois rien, .leur dit-) 1. ^ ^ r,

tant, nous n'ayons pas. rêvé, mme n
r.fs! C'était bkm le cri d'un homme M •

assassine. ; . )
v



rhrB situé d*m les prés de la vogue près la
aroYiaribaldi et le cours Gatnbetta.
'rittélaues citoyens dévoués ont éteint ce com-
mencement d'incendie, oeuvre de singuliers far-

ceurs. • —
Voiture volée. — Un cultivateur de Miri-

- i oui avait commis l'imprudence d'abandon-
«>n attelage pendant quelques instants,

,,eL ae l'octroi de St-Clair, a été fort surpris,
1 n retour, en ne trouvant ni cheval ni voi-

sine enquête est ouverte. /
On les ouvre toujours les enquêtes, mais on

,,'euvre jamais l'œil intelligent de nos agents.

T _on la nnit. — Depuis quelques jour»
bande de valeurs a pris la spécialité de

"évaliser les restaurants et brasseries de notre

Arjrès les vols de la brasserie de la rue Bât-
l'Argent, du restaurant Bellecsur et celui de

i- uedes Marronniers, la nuit dernière c'était
if tour d« la brasserie Guillaume-Tell. .
'" partout les mêmes procédés ont été em-

ri„ves  après avoir coupé un carreau à l'aide
A'un diamant et forcé le volet, les voleurs se
ont introduits dans l'intérieur de l'établisse-

ment et ont fait main-basse sur tout ce qui se
trouvait à leur portée. Aucune arrestation n'a

été opérée.
Et dire que nous avons une ponce que le

Tonkin nous envie.
_________ —«»» 1

MENUS PROPOS

Quelques honorables causaient du scrutin

de liste dans les couloirs.
_ Voyons, dit l'un d'eux, au fonds qu'en

pensez-vous ?
— Heu! heu! Et vous?
— Oh ! oh! répond le premier.
— Je me pose un dilemme bien simple,

fait un troisième.
— Voyons ça.
— Si mes électeurs n'en veulent pas, je

n'ai pas le droit de le voter.
— Evidemment.
— S'ils en veulent, c'est qu'ils ont assez

de moi..Donc, dans lea deux cas...
Et tous en chœur :
— C'est la réflexion que nous a Iong-

' temps inspiré notre patriotisme.

Affaires du Tsnkin :
M. Perle lit dans un journal que M. Jules

Ferry a un plan et que iacommissi»n-e« est
saisie.'

— Pauvre commission, s'écrie Perle, elle
en est saisie !... Il y a de quoi !

 «a-gjg— i-,.——

'TEINTURE LYONNAISE

ÉLECTION A LA PRUD'HOMME

Travailleurs de la teinture,

La commission électorale élue en réunions
oblique, qui a patronné la candidature du
tioyen Char-set au conseil des prud'hommes,

c oirait manquer à son devoir si elle ne venait
:>Rs rendre «n hommage pub?ic à votre disci-
Jifie, et à la rigidité légendaire avec laquelle
vous avez défendu le principe aux élections de
dimanche dernier. \

En renouvelant la mandat au citoyen Charvet,
]ous avez unie fois de plus consacré cette li-
>'rté primordiale du droit de réunion, pour
laquelle nos pères ont versé leur sang-, et que
:>ous n'avons pas encore d'une manière absolue 
ous avez encore uae fois affirmé l'entière pos-
ition de vous-mêmes et la ferme volonté de i

i
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"Irespecter vos propres décisions ; vous avez |
désormais réduit au silenco ces quelques per- j
swnnalités plus remuantes qu'utiles qui, non
contentes d'avoir entraîné «Sans leur chute un
homme qui jusqu'ici avait su se garer de toute
compromission suspecte, n'ont pas craint en-
core nne fois de fouler aux pieds le vieux
drapeau des libertés sociales. Travailleurs,
vous avez fait justice en déjouant ces manœu-
vres déloyales et tartufières, en faisant, sortir
triomphant de l'urne le nom du citoyen Charvet.
Si notre victoire n'a pas été plus éclatante,
c'est grâce aux dispositions coupables prises
par l'administration « compétente » ou « in-
compétente » qui n'a pas craint d'opérer un
nombre considérable de radiations, surtout
parmi l'élément socialiste. Qu'importe, nous
avons vaincu quand même, mais à l'avenir, il
nous faudra mieux prendra nas mesures. Main-
tenant, k vous citoyens d'encouragir les efforts
de votre élu, à vous de l'aider à briser ces
vieux rouages démodés et ridicules qui jus-
qu'ici ont fait pièce à la loi et à. l'équité. Mais
pour vous affranchir des ancitns errements,
pour obtenir d'une manière efficace les réfor-
iwes qui nous sont nécessaires, groupez-vous
résolument autour de votre syndicat, que vous
avez librement formé ; et, laissant derrière
vous ceux qui vivent de discordes, marchez
fièrement à la conquête de votre émancipation,
et vous aurez bien mérité de la République
démocratique et sociale.

La cemmissien électorale ;

TRABI.IT, P. DF.VÈZE, MARGKRY,
FAURE aîné, FAURE jeane, Au-
BONNST, SAGE.

— ids»—

Nous recevons de Gap, à la date du 5 no-
vembre, sous le titre Microbes lyon-
nais, la lettre suivante :

Le petit commerce lyonnais a tout intérêt à
s'occuper de la nomination des juges consu-
laires appelés |à connaître lears différend». Ils
doivent en cela imiter les ouvriers, former des
groupes, des comités, des assemblées, se réunir
par profession ; ils ont dû répondre à l'appel
que vou-s Uur avez adressé dans un de vos der-
niers numéros.

D'après la nouvelle loi, admettant tous las
patentés à concourir à la formation des tribu-
naux de commerça, le légis!at«ur sVst proposé
justement de faire cesser ks coteries qui, de-
puis de nombreuses années, ne rendaient ta
justice qu'à ïsur profit ; faire cesser les abus
que le temps a consacré.

Les petits commerçants sont les plus nom-
breux, les plus dignes d'intérêts ; c'est à eux
que doit appartenir l'initiative du choix de
leurs juges, 'ils ne veulent pas être sacri-
fiés.

Tsus les abus que vous avez signalé doivent
disparaître ; c'est aux électeurs d* nemMer des
j;îf«s esclaves des lois, et non dis homtnes,
s'improvissnt législateurs, créateurs de juris-
prudence, fantaisistes compromettant la fer-
tune publique par leurs jugements.

L'épreuve que* subissent en ce moment les
commerçants lyonnais, le 'manque, d'affaires |
doit être une Iêç®n suffisante pour bien con I
vaincre tout le petit commerce de i'importacc«
qu'il y a d'avoir un tribunal composé de juges
n'ayant axeune attache av«c les agents da j
change et avec tous les" escr*C3 ^ont Lyon est j
infesté.

Les commerçants doivent répudier comme i |
juge3 tous ceux qui ds près ou de loin ont csn-: i
-oiiTu- à faire naître la ciiss que les euvri*rs ]
sussent en ce mora*nt.

Po«r montrer la. désapprobation du com- .
merce à tous ies jugements .renaius par les
membres du tribunal actuel, ils devraient norn-
wer «t ckoisir pour jug«-=, t'a pr*f*rence cira x
!jui ont été les victimes, do la fantaisiste juris-
pruder ce des Jacquand «t consorts. Ce serait •

un moyen de protestation qui aurait bien sa
valeur.

On va dire: mais le tribunal sera désorga-
nisé. Ah 1 tant mieux 1 Qu'importe que cette
organisation surannée disparaisse, n'a-t-elie pas
fait ses preuves? La crise ouvrière n'est-elle
p»s là pour dtraontrer la nécessité de cette dé-
sorganisation ?

Commerçants, vous n'avez pas besoin pour
juger vos différends, d'avoir des Artaud, Pila,
Girodon, des Longîn, Robin, Martelin et au-
tres. Ce qu'il vous faut, c'est d'avoir pour juges
à votre tribunal de commerce, des hommes
simples, justes, intègres, honorables, d'un es-
prit droit, n'appartenant à aucune coterie, sur-
tout à celle <5ut a besoin peur juger en équité,
d'aller à la messe du Saint-Esprit chercher des
lumières.

On me dit ici, à Lyon, il existe parmi les
membres du tribunal de commerce un esprit de
cwrps, et si l'on ne nomme pas tels ou tels,
point des anciens juges ne voudront rester. A
cela il n'y a qu'une réponse à faire: s'ils ne
restent pas, on en nommera d'autres, la perte
ne sera pas grande ; ceux qwi pourraient rester
ne sont-ils pas le réfultat d'une ségrégation
antérieure j ce motif n'cst-il pas suffisant paur
leur départ ; vous en nommerez un certain
nombre, comme le veut la loi, s'ils démission-
nent on le verra bien ?

Nous mettons nos celonnes à la disposi-
tion de tous les commerçants lyonnais pour
tout ce qui concerne les élections consulai-
res ; campagne électorale à laquelle nous
donnerons tout notre dévouement et toute

notre activité. ?.

Xrilb'u.ii© Iii33~e

COMITÉ ÉLECTORAL DE L'UNION DES TISSEURS

Les nombreuses réclamations qui noas arri-
vent de toutes parts au sujet des listes électo-
rales irrégulières établissent que beaucoup
d'électeurs 80 plaignent de leur non-inscrip-
tion sur lesdites listes. Ils constatent qu'ils na
sont pua inscrits, tandis que des décédés de-
puis huit à dix ans y sont toujours portés.

Nous demandons donc la régularisation des
listes électorale et nous invitons l'administra-
tion à bien vouloir inscrire les vivants à la
place des morts.

Réclamation àes Electeurs de la Craix-Roussé

Dimanche 2 novembre de nombreux élec-
teurs n'ont pu prendre part au vote malgré
leur bonne volonté. Cela tient au grand nom-
bre d'électeurs inscrits, soit près de 5,000,
pour voter ati môme bareau.

Sans adresser aucun reproche â l'adminis-
tration, nous l'invitons à prendre des mesures
pour éviter pareille confusion en étaWissaat
deux bureaux, un place Belfort et un A la mai-
rie, 8t en divisant la Croix-Rousse en deux
collèges électoraux; la grande rae servirait de
base de délimitation.!

Le comité électoral de l'Union des tisseurs
espère que l'administration municipale fera
droit à ses justes réclamations.

Section du Sud

La comw.ission de section est convoquée
d'urgence le samedi 9 courant, k hut heures
du soir, au siège de la section.

Ordre du jour. — Nomination d'un délégué
au syndicat.

Section Saint-jhust

. La commission de section est convoqués au-
jourd'hui, à huit heures du soir.

Urgence.

Fédération de la Jeunesse socia-
liste du Bhône

SECTION DE LYON

Tous les membres dn gronpo sont convo-
qués à la réunion, générale privée, le samedi
7 courant, à huit heures et demie précises du
soir, café J*velot, rue Coustou, 2.

En prenant le titra rie Fédération de la jeu-
nesse socialiste du -rThÔne, la Société s'est en-
gagée à continuer avec ardeur la lette que nos
pères ont entreprise, dont ils ont ïsouffert et
pour laquelle ils ont ver >é leur sang : l'égalité
soc' aie.

A nous, jeunesse virile, à nous, unis, à nous
fé^éraliser et ne former qu'une seule force
pour relever le drapeau de la République so-
ciale qui a été et qui est bafoué et foulé, aux
pieds par ces faux républicains qui n'ont de
rouge que l'étiquette qu'ils exploitent et dont
les conséquences funestes de leur politique
sont la misère, la prostitution, le suicide.

C'est à cet effet que la Fédération de la jeu-
nesse socialiste du Rhôue, section de Lyonï
invita tous les jeunes citoyens de dix-huit à
vingt-huit ans à venir se faire inscrire au
«iègo social, au lieu et à l'heure désignés plas
haut, ou bien à envoyer leur adhésion par
lettre au citoyen Bouvier, 7, rue. du Bœuf.

Pour le groupe de la section :
Le secrétaire, J. BOUVIER,

 Passementerie- lyonnaise
MM. les patrons et ouvriers faisant' partis

du. groupe de la Croix Rousse sont convoqués
pour ce »oir samedi 8 novembre, à huit heures
et demie, aa café Chapuifi. — Urgence.

Les secrétaires :

FLEURET, MOULIN.
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LES

Par Hônri MOGH1ÎFOB.T

(Suite)

« Monseigneur, voulez-vous me laisser
vous faire une observation ? '

— H est vrai, ajouta le père d'Yvonne,
fflu s'agissait en ce moment de choses
s;une gravité exceptionnelle.
'.Et quoiqu'il n'y eut que Boureuil dans
;s -'-lon, il regarda autour de lui, comme

jaur s'ass-jrer que personne n'avait pu en-
endre ces derniers mots qui suaient la con-
juration.

-7 Je me conformerai scrupuleusement à
°s indications, dit le vicomte.
H*e marquis, navré, ouvrit la bouche pour

.reter l'illusionné Boureuil dans son ascen-,qn
 m ces hauteur? sereines. Mais celui-

'- acharné comme l'ambition, lui cowpa la
••rôle, l'interrogeant sur toutes les minu- i

_es.de l.'étiquette particulière à un roi qui j
Jamais occupé le moindre trône, dont le '

ministère est dans l'œuf et qui n'a pas plus
de sujets que de liste civile.

Le marquis lui indiqua complaisamment
les petits sentiers qui se croisaient à travers
ce labyrinthe. Il fallait éviter autant que
possible de faire allusion à la mort de
Louis XVI, le souvenir de l'éclnfaud royal
n'ayant rien de rassurant, pour l'avenir de
son petit-neveu.

— Surtout, maintenant que nous voilà
de nouveau en République, appuyât-il.

Ne pas non . plus rappeler la fuite de
Louis XVIII en Belgique, quelques jours :

après le débarquement de Napoléon au
golfe Juan, retour de l'île d'E!be, et qui
donna lieu à ce calembour mélancoliques

« Bruxelles, Givet. » •

Jeter également un voile discret sur l'ex-
pulsion violente- dont Charles X, grand-
père du monarque, fut l'infortunée victime.
Quand un souverain légitime en. est réduit
à prendre un fiacre de peur d'être enfumé
dans son palais par ceux dont il n'a ce?sé
de faire le bonheur,- if est au moins in tile
de remettre ce souvenir humiliant sous les
yeux de son héritier présomptif.

. Ecarter avec le même soin l'image,, du j
couteau de Louvel,^bien faite pour déçdu- !
rager les plus braves. .Rien ne dégoûte' çn j
homme de ceindre la couronne t comme de!
penser qu'un ouvrier sellier peut l'envoyer, I

d'un coup brutalement porté, rejoindre ses
ancêtres.

En revanche, ne pas tarir sur saîrsî Louis
et sur Damiette. Le soir, à la table de jeu,
ramener finement le mot de Louis le Gros :
« On ne prend pas le foi aux échecs. »

Si bien qu'avec un peu de tact, énormé-
ment d'esprit et beaucoup de circonspec-
tion, on était assuré de plaire.

Et pendant cette énurnératîon des écueils
semés sous les pas des hôtes de la demeure
royale, le marquis se disait :

«AU: :' ' -: - ;"-!/- évanouir de si beaux
rêves p'ir r ? m. -.fs tombant tojt à coup
sur la tête ùu rêveur : Bien le- bonjour, vous
n'épouserez pas plus ma fille que vous ne
serez présenté au roi »

Trois fois, il rassembla son courage;,
trois fois son courage se débanda. Il finis-
sait par avoir une tHle peur que M. de
Boureuil ne découvrît, dans ses propos
interrompus, la trace de ses préoccupations',
qu'il s'exténuait à éloigner toute idée de la
rupture à laquelle il était chargé de procé-
der.

— Et Mlle Yvonne, ne la verrai-je pas,
puisque le eie! paraît vouloir lui rfndi'n la

santé? demanda le vicomte se remémorant
enfin le principal objet de sa visite.

— Ma fille est. jf crois à «a toilette, ré- j
poftdit M. de Curval. Vous l'excuserez'
pour aujourd'hui, cher vicomte. f

Il aurait pu ajouter : << et pour demain,
ainsi que pour les jours suivants ».

M. de Boureuil partit à l'heure régle-
mentaire repassant son cérémonial, et sans
que celui qu'il considérait déjà comme son
père eût: rien fait pour lui laisser supposer
qu'il, ne serait jamais son fils.

Yvonne était aux aguets. A peine eut-
elle vu de sa fenêtre son ex-fiancé passer
devant la loge du concierge qu'elle s'é-
lança de sa chambre dans le salon.

— Eh bien ! fit-elle toute souriante. Com-
ment &-t-il' pris la chose ?

Le pauvre marquis ne savait maintenant
en quel -langage annoncer que le vicomte
n'avait rien pris, atten u qu'on ne lui avait
rien donné à prendre. I! se composa une
attitude méditative et répondit :

— L'affaire est sérieuse, très sérieuse. Il
y a eu promesse solennellemervt échangée.
Au bal du duc d'Etregny, j'ai, p-ésénté
Boureuil à vingt personnes comme ton
futur. Es-tu absolument résolue à ne pas
donner suite à ces projets de mariage?

— Si j'y suis résoke ! se récria Yvonne,
mais j'ai donc eu l'air d'hésiter ? Est-ce que
tu ne l'a pas congédié pour toujours ?

— Je lui ai laissé pressentir tra ajourne-
ment à votre. union, mcn'.it M-, de Curval ;
mais avant de l'éliminer complètement:, je
tenais à te consulter une'syprëme et der-
nière fois. (A. suivre)



OuYrières fet ouvriers sans
travail

La Commission executive pe trouvant dans
l'obligation de prendre une décision relative &
la réunion des Chambres syndicales, invite
instamment tous ses membres à être exacts à
la réunion de ce soir, à sept heures, rse Bau-
din, 3, chez Daville.

Les délégués des groupes admis dans notre
dernière réunion sont également convoqués
pour staiser sur les décisions déjà prises par
eux au sujet des chantiers.

Pour la Conàmission et par ordre :
Les secrétaires ;

BKRÏRAND, PICHET.

Fédération des Chambres syndi-
cales lyonnaises

COMMISSION SYNDICAL! DE RÉPARTITION

Les ouvriers sont prévenus que le grand
nombre des inscriptions dépassant les fonds,
elles sont suspendue» momentanément.

La presse indiquera la nouvelle date des
inscriptions*

Pour la Commission :
ke président : PAYS.

Commission civile des Syndicats
lyonnais

Tous les bureaux des Chambres syndicales
fédérées ou non, ainsi que les délégués de la
Fédération française de la Métallurgie et les
délégués de la Fédération des Chambres syn-
dicales' lyonnaises, sont convoqués d'mgeaee i
une grande réunion, qui aura lieu dimanche
9 novembre, à deux heures très précises, salle
Rivoire, avenue de Saxe, 242.

OMBRE BU J©*JR

1° Rapport de l'a Commission civile.
2° Discussion sur la proposition de la Com-

mission executive des ouvriers sans travail.
B° Qftestion3 diverses.

Société philanthropique d© Saint-
Fiarre-d.e"Booiif

Dimanche © ceurant, au siège social, 17, rue
Sainte Catherine, de midi à deux heures, coti-
sations et réception de nouveaux adhérents.

Groupe de l'es-cercla des travail-
leurs républicains socialistes

TROISIÈME ARRONDISSEMENT

Tous les adùéMD.is sont convoqués à «ne
réunion hebdomadaire qui aura lieu le sa-
medi 8 novembre, à huit heures du soir, au
locM habituel.

Brgence.
ORDRE DU JOUR

Causerie contradictoire : Rtude sur la crise
actuelle st ses causes.

Pour ie Groupe :
Le secrétaire, Eu gêna WATIER.

Union de îa ' Teinture lyonnais®
- et similaires

La Gomœiissisn d'organisation est convo-
qués pour samsdi soir 8 novembre, à hait
heures, au siège. Très urgent.

Chambre syndical© des ouvriers
plâtriers-peintres

La corporation est convoquée en assemblée
générale le samedi 8 novembre 1884, à huit
Retires du soir, asile Rivoire, 242, avenue de
Saxe.

ORDRE DU JOUR

Réception des tiosveaux adhérents.
Questions diverses.

Le secrétaire : L. B.
KOTA. — Un syndic est en permanence tous

les soirs pour recevsir les adhésions

Taillears d® Pierros
La Société civile de prévoyance des tailleurs

de pierres de Lyon prévient ses membres que
U réunion mensaelle aura lieu le samedi 8 no-
vembre, à huit heures du soir, ch«z M. Oal-
kndre, cafetier, cours de la Liberté, 17.

ORDRg DU JOUR ;

1- Cotisations ;
% Réception des adhérents,

he seerétaire, FONTANNAZ.

Teinture lyonaaiso
La Commission électorale pour l'élection du

citoyen Charvet est convoquée d'urgence pour
samedi 8 novembre, * huit heures du soir, au
siège, rue do Crôqui, 137.

Pour la Commission : J. M.

Société fraternelle des anciens
soldats

Réunion dimanche 9 novembre, à trois
heures précises, au siège social, café Mihet,
157, boulevard da la Croix -Rousse, pour com-
munications intéressant la Société.

Des adhésions nouvelles seront reçues sur
titres,

La plus grande exactitude est recom-
mandés.

Letrèterier, L. HuiT-FlDOR.

Chambre' syndicale des Tôliers
et Fumistes

Assemblée générale dimanche 9 novembre,
de une heare. à trois heurss, chez G-amet, rae
de Chartres, 8,

ORDRE BU JOUR S ' '

1° Discussion sur l'adhésion .à la Fédé-
ration.

S!3 Propositions et discussions diverses.
S8 Réception des aouveaux adhérents.

La secrétaire : J. ROCHEROM.

Avis aux chauffeurs mécaniciens
DE LY0M-.ET DE LA BANLISUK

La Commission ds réorganisation vous in-
vita à uns réunion qui aura lieu dimanche
© novembre, à dsux heures da soir, au caîé
Bellardon, quai des Célestias, 8.

Tous les citoyens soucieux ..de jears intérêts
sont priés d'y assister.

ORDRE BU JOUR :

Lecture des Statuts. ,
Formation de l'administration.
Questions diverses.

La Commission.

Société de retraite pour la
vieillesse

Dimanche prochain 9 novembre, cotisations
au siège social, 9, rue Champier.

Sociétaires inscrits au 31 octobre. .. . ©.551
Capital au 31 octobre . . . 393.738 fr. 55

L'administration informe les sociétaires que
toutes les démarches relatives à l'approbation
de l'Etat et au placement des eapitaux ont
complètement réussi

La Société est donc en: pleine tois de pros-
périté.

Elle va, dès ce jour, opérer ses placements à
la Caisse des dépôts et consignations, laquelle
lui servira un Intérêt de 4 1$ 0[0.

Les sociétaires sont priés de se libérer au
plus tôt de lenrs cotisations, afin d'éviter la
radiation.

Ceux atteints par la crise ouvriers et mis
dans l'impossibilité de payer doivent faire la
demanda au conseil d'administration, qui ac-
cordera les sursis nécessaires.

Le préaident : VAUCHKZ.

Ehénmtm .
La Chambre syndicale des" ébénistes con-

voque ea assemblée générale privée dimanche
9 novembre, à deux heures, du soir, café For-

jet, eours Lafayette, 113, angle de la ?ue CU~
ribaldi, pour communication importante. On
trouvera "des lettres à la porte.

Le secrétaire : MICHEL,

TxrJnbiiïng» dLix Travail
ON "DEMANDE

De bonnes mécaniciennes pour le chapeau
de paille, rue Grêlée, 59, au 5».

— Des chenilleuses su? tulles, 74, grande
rue de la Mulatière, Mlle Soalhat.

— Bonnes ouvrières chenilleuses sur tulles,
bien rétribuées, Ilœ<î Ville, rue de la Thibau-
dièr», 27, au 3°, montés & gauche.

—• On demande des apprenties fleuristes rue
des Auguatins, au 4", au fond du corridor.

— Ouvrières pour cravates 6n tous genres,
rue de i'Epée, 4, au 3e, porte à droite.

— De bonnes ouvrières ponr chenilîer le
toll», place CroixrPâquet, lî. ;

THÉÂTRES ET CONCERTS
.ii»wiiiiiiiiWKTiii*('irij'WniuMji

Gr&Bd-7hèâtre. -• L'Africaine,
Cèiss'tlas. -— £e Tour du cadran, comédie.

Folies- Berger® .
Dimanche 9 novembre, à quatre heures,

grand cencert suivi de bal. donné par îa So-
ciété des Enfants de îa Gaîté, avec le bienveil-
lant concours d® la fanfare l'Union nmèestev
lyonnais* ; i®&" *K,

De M Mlles fW *>
Jesepha, du Casino ; lj3 \JG P
Anna, des concerîs do Lyon ; \&

MM. - NfpM'à*
NATTA, dm Grand-Théâtra ; ^~_^
Panel!, du Casino de Grêhablô ;
Ghapuy, da la Scala de Marseille ;
Badin, du théâtre é® Nice,

Et de MM. •
Lé©, Syinock, Manaad, S*?pinetti, Faare,

Florentin, Clerc, Rudelj»he, Tardï, Portier, de
la Société.

A sept hvétpr, grand bal.
Prix da billet de tombola, 23 C,
Teus les dimanches, à quatre heures, soirée

de familte, suivie de bal.
Le secrétaire-adjoint, VACHET,

Rue-Sachet, 16.
""" £35 ' ' '" '' ' ' ' . ' ... „„,„™,«.,

Attention
Il ne faut pas confondre le Véritable Sirop

é® Bocfeet iodé, d® BER3 KAKD amè,
pharmacien-chimiste, avec les imitations de ce.
précieux dépuratif, qui sont journellement
présentées au public sous des dénominations
calculées pour établir t>ne confusion. Le Véri-
table S rop d« Boefaet iodé, fabriqué nu ;
laboratoire de l'Usine de Monplaisir, est le seul
dont l'efficacité soit constatée par un succès de

40 années. Ce n'est, pas un remède see?et- rk
l'intérêt gênera!, 1* formule a été m hVxdans

BERXRAHÛ aîné, son menton? i" Vf
Journal de Chimie, de Pharmacie de T\  ? S k

année 1845, page 214: il est reccn^%f'
corps médical comme le meilleur àél Tïtit i*
sang et des humeurs, et prescrit cha ,, P *
dans ie traitement des dartres, eczéma Ur

tons, rougeurs, démangeaisons, svDhfli.' , "
critique rachitisme des enfants.ecrofuic e'J^
rhumatiW, -goitre, glandes, c-tc et-- K '
garantie d'authenticité et de bonne orêrW0'
on deit exiger la signature As Bertrand 1^
Dépôt général : ph. BERTRAHB .f" 8-
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Lfon, ï aoverabirii ig81
Séanea de réalisation. Les nouvelles arrivw

mauvaise» et on s'efforee d'asceutner encore 1
misère do noire politique extérieure et de se
déploraÊîes effets. Heureux ceux qui Be „s

laisseront pas trop impressionner par eea re-
grettables manœuvres ; ceux-là profiteront de"
bas cours pour acheter et ils feront en eel
exactement ce que font ceux qui préconisât» i!
plus chaudement la baisse. Aucun eflonipo.
ment n'est k prévoir avant les élections • ceir"
qui n'ont pas voulu augmenter les impôts de
^eur de s'aliéner des voix, feront tout pon»
fôutenir le marché, et, c'est, malheureusement
jpcmr les vrais baissiers, trop facile.
^/Le 8 OjO tombe à 78,20.
/ Le 4 l\% fléchit ft 107,75.

L'Italien recule à 98,b7.
1 L'Egypte unifiée »e cete plus que 332,50.

Le Crédit lyonnais est lonrd à £21,2;,.
La Banqus'ottomane descend h 573.75 aBrj,

576,25. ' *
Les Chemins autrichiens font seuls bonne

contenance à 629,37.
Le Nord-Espagne n'est pas trop éprouvé à I

523 75.
Suez, i0,802,50.
Canal Panama, 483,75.
Foncière lyonnaise, 335.

Bourse ds Ljon
Oï»llgK»-tioja.8

Vill«<« Lyo»i3S0 8S »
C'>KU» «cales 1879 447 5»
rill» U Part «69 m »

— - 1871 884 75
'.'•il MuMeiU» » »
j oooièt«s 1877 3S1 »

- 1X79 450 et
— ion , 867 »

Fusion aaoieni!» 87* St
— nouvell» 467 25

Doœb«! aaoisBHas 234 75
— soavwilisa S64 »

Lomtrirdw siae. 895 50
— nonv»H«a S05 »

Ssuragoasa 3Z7 58
Noîd-Ss?. 1" hyj. 86» »

— V — 338 59
Portugais» SOI »
Sasu S 0/0 . a«9 50
S»ax 3 »» a »
OwsîbHS-TTSlIBW. . » »

fea « Lyon JIM il
Terre-Koirs IK il
Foui, i» lltonnt » ï
Grausot . a
Aci.»r. ** 1* Unia-t STï i
FourohiunbaaH 449 >
loir» 229
Montrainbsrt . 6te i
SaiB.t-Bti«aa« J73 . j

Aeie. St-Etienae » : v
Société LytiiiBâis* »
Gr4i. flnatio. «t mil, >
Fonoi&re lyoaji. 
S«oiét» etéjhafi, » i
lia* is Sijrofl » 
Comp. itœ J&tce& • )
Dombss Saà-fisS » ,
Groix-Kenss» »
Balnanz-isaiailia» 615
Blanzy. 1503 7!

Bourse de Paris

3 0/8 *raortla«*bl« 79 77
t 0/8 »ouT«aa » »
4 1/3 »/0 (1888) 187 62
5 S/0 it&liun 86 67
4 8/8 ospaga. œr.ti, 59 SI
5 0/0 tara » »
?Rjpt. 6 8/0 (1OT) S2J a
BajGùna â® Feaxitïa 613(1 •
CxMli fonoiài 12S3 »
CrMit mtiiâllil 2i» n
Oiàft lyoaaïis 581 »

Fouciè?» lyœ. . » ;
ÎSaaqii» ottama» 575 1
îSaaqu* wiiïiohiraais 471 •
BOTqae àosgroiisa » »
Tjyoa 1£85 1
AotrioMo» MS •
Loœbaïé 313 «
Sssiiigssm «s I
Murd-BBpïfïB» »21 '
sti.« «» ;
Consollf S Limeras £00 9/«

L% êtmwr, J.-B.-A. PAGES
Impdmexiz Moderne, coara de îs Lîbertij p

Nous apprenons avec plaisir lafréuriion pro-
chaine des âctionuiairts de la société

24, Rue Mercière, Lyon

Société d'épargne en participation, pour
l'achat en commun da valeurs â lots payables
dans 100 mois. Ces titres sont achetés aa cours
de ïa Bourse, sans aucun frais pour les Socié-
taires. Les fonds sent encaissés par le Ministère
des Postes et versés au Comptoir d'Escompte de
Paris', pour les convertir en obligations choisies
par les Sociétaires. Ces dites Obligations y
restent déposées jusqu'à La liquidation de chsïque
série de Cent mois, pour revenir à chaque So-
ciétaire, augmentées de leur plus value, des
intérêts des coupons détachés et du partaga des
lots ainsi que quatre bons de CENT francs
de l'assurance financière échus à la Société.

Nous croyons que cette Société organisée sur
des bases nouvelles est appelée à rendre de
véritables services à la petite épargne.

Chapeaux feutre haute nouveauté, premier
chsix, 40 ofo de rabais. -~ Nouvel arrivage
de 3 ©Oi dernier genre, pour hommes,
dames et enfants.

Grand choix de coiffures de voyage en tous
genres.

Chapeaux fantaisie pour enfants à des prix
excïptiannels.

20, Quai Saint-Antoine» 20

LE LIVRE D'OR
On remarque depuis quelques jours, sur les

places de notre ville, le spirituel vendeur du
Livre d'or. Nous avons nommé M. P. Peyçon,
l'auteur du barème le plus complet et le plus
commode qui ait paru, jusqu'à te jour par ses
opérations des plus simplifiées.

La verïe e.ndiab ;ée avec laquelle M. Peyron
préconise son hivr* d'or attire chaque jour

_autour de lui un public nombreux qui ne le
'quitte qu'après avoir acheté cet indispensable
ouvrage, dont le prix modique de 1 franc est
accessible à toutes les bourses.

M. Peyron, qui jse dispose h quitter Lyon,
devrait bien, dans l'intérêt des calculateurs
inhabiles, nous rester quelques jours en-
core.


